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pascal! Mais oe qui les frappe le plus 
c’est encore l’apparition des fcxjte 
diacres qui viennent chanter la Pas­
sion le dimanche des Rameaux. Cel­
te année, d’alHeure, même les plu-, 
anciens ont manifesté quelque 
prise au début de ce chant. Es я- 
vaient dans la mémoire l’air tradi­
tionnel, allègre et ornementé, au 
lieu que la nuovelle mélodie, d’un 
apparat plus sobre leur apparait un 
peu maigre et monotone. Peu à peu 
cependant sa simplicité même tou­
cha: on fut ému par son expression 
toujours contenue et discrète, plus 
en harmonie avec les paroles, et donc 
plus naturelle, plus humaine, et en 
définitive, plus belle. Car richesse 
n’est pas synonyme de beauté: la fa­
çade de Notre-Dame de Paris, la plus 
sobre qui soit, n'est-elle pas la reine 
des façades ?

Au reste, qu’importe ! Tous les 
chants de la semaine sainte nous é- 
meuvent profondément: que oe soit 
la triste complainte des lamentations 
ou les répons des Nocturnes, plus 
lugubres encore et plus tourmentés, 
Qui pourrait rester insensible à ces 
poignantes supplications du Vend-er 
di soir: “Peuples, pleurez le Dieu que 
vous avez tué et faites pénitence 
dans le cdlicte et dans la cendre 
Plangete Ululate "Ce n'est plu : 
un chant, c’est un cri de douleur : 
le grand deuil de l’Eglise s’achève en 
un sanglot.

Dès le lendemain matin, VEaiatet 
prélude un triomphe de la réssurec-1 
tion du célébrant se donnait libre 
cours, ce chant se déroule avec com 
plaisance et majesté. Si la poésie! 
consiste à prêter une âme aux chose, 
qui n'en ont pas, l'inconnu qui non 
a légué cette merveille est un poète ' 
de génie. Quel lyrisme dans ces apos­
trophes et leur développement : “O 
beata nox Nuit bienheureuse qui 
seule, avez été témoin de la insurrec­
tion du Sauveur 
Heureuse faute 
tel Rédempteur !

L'invitatoire des matines, si v.!- 
brant, est comme l’écho magnifié de­
al leliria du matin. Quelle jubilation ! 
l’église débordante de joie, Invite se- 
enfants à chanter le triomphe du 
Christ: “Venite Adoremus ”

Et la semaine sainte est finie ! ! 
Pour un chrétien qui sait vivre sa foi 
quel autre temps est plus fécond eu 
émotions salutaires et en fruits de 
grâce ? Nos élèves l’ont compris 
par leur participation aux chants 
aux cérémonies, par le-ur piété r 
tout, ils ont vécu intensément la se­
maine douloure 
Pâques

Comme tous 'les ans, nous nous 
sommes Joints aux fidèles de la Poin­
te de l’Eglise pour célébrer les splen­
deurs de la résurrection. Les cérémc - 

et c’est nresaue nles Р^го^аіез de Sainte Mark , 
un anachronisme de parler hockey ! et Sl f!'*®; rev*'
il parer'.? date. Mais il nous reste à і '“î 1™”™'
mentionner le résultat des parties de1 “„ff vra1, s y.,pre '
l'arrière saison. Le 17 mars l'élite des | ^ пе“™14' »

eSb dans une joute ШІМ ^ 14 «*'
dirons qu'un mot. celui du messager ^ nefs, toutenues pa •
romain après la bataille de Cannes : onrues rrulrrnntr^^i 
"Pugna-Magna-victt sumus !" Ce- chaire artist!-
pendant l'avantage reste eux élèves tel sl imposant son 'Уута"1ге7и! 
vicioires’sur’^pt'tateHl^fen^eéœ? d spacleux- où les théories deWantl

pvUTsSrjr les „„s

qui ont triomphé des assauts succès- nités, toute cette ampleur et cette rl- 
Sifs de toutes les autres olassesi Les chesse lui donneraient l'aspect d'une 
dernières clameurs bélllqueuses ont véritable cathédrale, n'étaitl'absence 
cxplie dans 1 intimité leur adieu dé- du trône épiscopal 
finitif à la glace. Désormais, toutes intime des murs ! 
tes activités se tendent vers un jeu 
moins violent, mais non moins pas­
sionnant; la balle au camp. Si de l’ex­
térieur on vient nous provoquer, nous 
accepterons le défi: nos succès répé­
tés de l’automne dernier présagent 
de nouvelles victoires.

IL
v -teVous ne I 

croiriez 
jamais

qu’il l’ait 
déjà eu.

“J’ai souffert de I 
thumatisme.de 1 — 
troubles rénaux et I 
de catarrhe. Mes Щ 
nerfs étaient ma- ■ 
lades et j'étais | 
constipé. Fruit-a- 
tives mit fin à 
mon état d'épui­
sement et me don­
na santé parfai­
te.” M. J. L., La- 
chute Mills, P.Q.
La supériorité de Fruit-a-tivee sur les 
autres remèdes réside dans le fait qu'il 
stimule le fonctionnement naturel d< 
CINQ organes vitaux. C’est un re­
mède complet et naturel, découverte 
d’un brillant médecin. Chez tous lei 
pharmaciens, 25c. et 50c.
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IranLa jeune fille que j’aime est épa-

Elle est si différente des autres jeu­
nes filles. Elle n’est pas, coquette 
comme la plupart des jeunes filles 
modernes.

Elle pense absolument comme moi 
que la coquetterie des jeunes filles 
gâte et tue l’amour au bénéfice du 
flirt.

La première fois que nous nous vî­
mes. ce fut le coup de foudre pour 
moi comme pour elle; elle est si jo­
lie! et moi, de ma personne, je ne 
suis pas trop mal. Elle ne savait mê­
me pas mon nom et j’ignorais com­
plètement le sien.

Ses longues boucles blondes tom­
baient en cataractes sur mon plas­
tron immaculé et y laissaient de 
longs flletf d’or, pendant que tous 
deux nous shimiions sous le rythme 
harmonieux d’une musique de jazz. 
O Po-ai-sie !

Ah! l’amour, quelle belle, invention 
lorsqu’on a vingt ans et qu’on a un 
coeur dans la poitrine; un coeur qui 
sait battre au bon moment, qui sait 
vibrer à l’un1

Ce’le que j'aiii.v «o firme pas, sauf 
la cigarette. Il mut bien faire quel 

que petite concession à notre épo­
que. Elle ne boit pas non plus, sauf 
du gin quelquefois, lorsqu’il y a du 
monde, ou du whiskey blanc lors­
qu’elle est seule. Mais quoi, personne 
nest parfait, s’pas ?

C’est comme pour ses toilettes, el­
le ne porte pas ses robes courtes com­
me certaines jeunes filles. On ne voit 
ses genoux que lorsqu’elle marche, 
qu’elle est assise ou qu’elle monte 
dans un tramway. A part ça, jamais.

П y a des jeunes filles qui se pein­
turent le visage. Pas elle. Absolu­
ment rien sur la figure, sauf bien en­
tendu. vn peu de rouge sur les lèvres 
et les Joues, ainsi que du bleu sur 
les sourcils et du brun sur les cils, 
mais, à part ça. et un peu de rose 
sur les ongles ainsi que du blans sur 
les oreilles, rien, alsolument rien.

Son père ne lui donne jamais plus 
de dix dollars par semaine pour sa 
poudre seulement. Pour une jeune 
fille qui veut être simple, ce ne’st pas

C’est comme pour ses chapeaux. Ja 
mais vous ne verrez de couleurs 
voyantes, le rouge, le jaune, le vert, 
le corail sont les seules couleurs 
qu’elle admet sur ses chapeaux. Ses 
bas — prenons ses bas — c’est en­
core l’économie. Il ne lui faut que 
des bas de soie, les autres sont trop 
communs et ne durent pas. Elle s'a­
chète généralement quatre ou cinq 
paires de bas par semaine, car elle 
met rarement un bas que ses amies 
ont vu une fois. Que fait-elle de tous 
cvs bas? demanderez-vous. Elles les 
donne à ses amies, ce qui prouve en­
core son bon petit coeur.

Ah! comme je vais être heureux 
avec une femme comme ça! car elle 
est épatante. Dans une soirée, c’est 
elle qui fait toujours la conversation, 
c’est admirable, on a qu'à écouter ou 
à dormir. Qu'y a-t-il de plus déli­
cieux qu’une femme qui parle? J’en- 
prends à témoin les hommes qui ont 
des femmes muettes.

Si je ne suis pas heureux avec une 
femme comme ça, il faudra que je 
sois bien difficile, car elle est épa-

f
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Notre outillage moderne et un personnel com­
pétent sent à votre disposition pour exécuter 
promptement vos travaux d’impreeaiana. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en­
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
toutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail jointe à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.
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—Mlle Almida Daigle de ,Pres- 

qu’Isle. Me, visitait ses parents et^ 
amis de cette ville, la semaine der-

—M. Emile Violette d'Edmundston 
est venu passer la fin de la semaine 
chez ses parents, M. et Mme Paul 
Violette.

—Mlles Alvirte Dumas et Alfrêda 
Guy de Grand-Sault visitaient leurs 
amies de St-Léonard dernièrement.

—7M. Arthur Vaillancourt de Ma- 
dawaska, Me, était en ville ces jours 
derniers.

—M. Arfcrur Martin de Madawas- 
ka. Me, visitait son frère. M. le curé 
A. Martin. la semaine passée.

—M. Léo Michaud d'Edmundston 
était de passage ici, la semaine der­
nière. envlsite chez des amis.

M. et Mme Fred ВеІГ sont allés 
faire visiter leurs parents. M. et Mme 
Alphonse Rkrux de Rivière-Verte, 
dernièrement.

—M. Rodolphe Mazerolie est ac­
tuellement à Boston, par affaires.

—M. Raymond Dévot est retourné 
à Montréal après avoir passé une se­
maine chez lui.

—M. E. P. Nadeau est allé à Ed- 
mundston par affaires lundi dernier.

—M. et Mme Wlysse Lapierre de 
Van Buren visitaient leurs parents 
de cette ville dimanche dernier.

—M. et Mme Emile Viloette de 
Van Buren, M et Mime Harold Kee­
gan, M. et Mme Antoine Lacroix. M. 
et Mme Alphée Cyr, de Van Buren, 
et. de nombreux jeunes gens de cette 
ville ont fait visite à la sucrerie, di­
manche dernier.
Naissance

—M. et Mme Wilfrid Chiasson font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée Màrie, 
Jeannine, Parrain et marraine : M. et 
Mme Clifford Bell. Porteuse: Mme 
Frédéric Dufour.

g*d<
Si nous apportons beaucoup de soins aux tra­
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.

y* y Ugii
de. 1І тіл- com
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Deux femmes très en vue dans les 

affaires de l’Inde, de ce temps, 
Mme Sarojini Naidu (en haut) et 
Mme Gandhi qui a été arrêtée pour 
une seconde fois.

( епос

DEMANDEZ NEXT DEIX AVANT 
DE COMMANDED AlLLELTf

trou
tre
fanl
infe
auc

O feilix culpa 
qui nous „a valu unCollège Ste-Anne 

Church Point, N. E.
BUbl- de l'âme soeur. sam
et я

Papeterie & Articles de Bureau
Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionnels 
& Hommes d’Affaires !
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CHRONIQUE — MARS-AVRIL
l'eff
tonsmais il a été si 

gai. si franc, si fidèle pendant les 
dmix derniers mois, il nous a procuré 
tant de bonheur, que nous l’avons vu 
1 і ^paraître avec un long regard d’a­
dieu. triste comme celui d’un ami.

L’hiver a fui 
gréments de la saison. Longtemps fi­
gés par le froid, les lacs ont repris, au 
souffle des zéphyrs printaniers, leur 
ohysionпотіє mouvante et ondulée. 
La patinoire couverte désaffectée', est 
redevenue l’ancien gymnase hérissée 
d’agrès. Rélégués au grenier, les pa­
tins rêvent aux prouesses passées. 
Les Finales de Hockey

L’hiver a fui
N

Prêt
cett

AUX PARENTS
'QUI DESIRENT ECONOMISER

pelé
tieret avec lui les a-
Pree
Ça l
Aile

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup flans le 
cours d’un an :

«niuse.

;

En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 
vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,, livres de comptes,- encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

L’hiver a fui
CRAYONS CAHIERS

à l’encre et au plomb, arec ou 
sans lignes ;15c 30cLA DOUZAINEEn effet, dans cette ligne, nous avons ce que 

vous trouverez difficilement ailleurs. LA DOUZAINEAutres crayons à 25c, 35o et 
50c lad oùzalne.

SAINT-ANDRE
m. n. c.)

—Ernest Poitras. 14 ans fils de M. 
Henri Uoitras a dû être transporté 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile où. le 
lendemain même, on dût lui amputer 
une jambe. L’empoisonnement du 
sang était dû à un accident 
cinq semaines auparavant.

—M. Michel Roberge est également 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile où il 
bira peut-être opération pour 
ree sur le rein.

—Le Frère Magloire, des Frères des 
Ecoles Chrétiennes de Québec, était 
en visite au presbytère, ces jours der­
niers.
Naissances

—M. et Mme J. Alfred Desjardins 
font part à leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille baptisée sous 
les prénoms de Yvette Solanges. Par­
rain et marraine: M. et Mme Pit Des 
jardins de Drummond, oncle et tan­
te de l’enfant.

—A M. et Mme Paul Albert est 
née une fille baptisée Yvette. Parrain 
et marraine: M. et Mme David F. 
6t-Arnaud.

et la nature
survenu

Ombre du Père Dagiiaud, revenez- 
vous parofis sous oes voûtes aérien­
nes que vous avez lancées comme un 
sublime défi au vent du large ? Vo­
tre âme de prêtre et d’artistç eût 
joui en ce jour qu’un spectacle biqn 
édifiant et bien beau: et je doute 
que, même dans votre splendide égli­
se de pierre de Québec, vous ayiez 
assisté à des cérémonies mieux fai - 
tes, entendu des chants mieux exé • 
culés, devant une assistance aussi 
recueillie. Quand au prédicateur, le 
R. P. Etienne, il vous aurait captivé 
par ses vues personnelles et la form- 
exquise de son sermon, qualités qui 
vous caractérisaient si bien vous-mê • 
me, sans parler de son pur accent 
français de ITe de France.

La Semaine Sainte

L’hiver a fui 
niers jours de la semaine sainte, et 
celle-ci est elle-même déjà si loin­
taine! Pourtant notre âme, qu’elle a 
sanctifiée, en garde encore un sou­
venir tout ému. La Semaine sainte I 
Pour les nouveaux qui n’en ont Ja­
mais suivi les différentes cérémonies 
que de sujets d’émerveillement ne ré­
serve-t-elle pas? depuis te chande­
lier à sept branches et le bruit mys­
térieux et discret de la fin des ténè-

escorté des der-

NOTE. — Jeunes gens, jeunes filles 
qui récitez dans les salons, achetez 
“Mes Monologues”, recueil de 67 dé­
clamations comiques par Paul Cout- 
lée. $1.00 le volume, à “La Cité des 
Livres”, 4430 rue St-Denis, Montréal. Іл R. P. O. LeGresley, Supérieur 

du Collègeoffioiait avec les RR. PP. | 
Lévesque et Nobiftailie comme diacre •1 
et sous-diacre. Le R. P. Dréan, curé | 
et le P. Grève dirigeaient les céré-j 
montes. La chorale, sous la dterctior ! 
du R. P. Guillemin, donna la “Mess- 
Brève” de Reaii. M. le Professeur U. N 
Ccmeau touchait l’orgue. ]

Les vêpres se terminèrent par un ‘ 
salut en musique. Un cantique trlom - | 
hpai, enlevé avec brio, clôtura cette < 
belei Journée. A l’issue de la céré- 1 
monte commença le grand congé de ! 
Pâques. Un bon groupe d’élèves eu- 1 
rent le bonheur d’aller goûter en fa- ! ! 
mille les dernières joies pascales. Les 1 
autres, refoulant une vague de nié- ! 
lancolie au souvenir du foyer éloigné 1 
prirent Joyeux la direction du ouai 1 
pour s'éparpiller bientôt en toute li­
berté le long de la grève. La mer é- 
tatt caressante et bleue; ses vagues 
en expirant faisaient chanter les ga-

i Xü"8 le,601r' blen haut dans te 
deLle triangle pointé sur le Nord- 
Ouest, une troupe d'outardes passa 
rythmant leur vol au bruit lugubr.’- 
de leurs cris sauvages. Bt l'on se prit 
4 murmurer, hanté par la nostalgie 
du ciel, si naturelle 
grande fête :

FAITз
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ЙChaque semaine “Le Madawaska” apporte à 
ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message 
L’expérience a démontré maintes fois la VA­
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

5Ê
des annonceurs. — і Ymr :

Fill
L g

au soir d’une

“ІЛ8 jours ont fui, pareil à des oi­
seaux sauvages, \ 
retour vers de’ 

. ' lointains rivages !
Un à un, à la file, ils retournent à

Wm
qui s’en vont sans4

і3,500 Familles
et est- lnTpar au moins 10,000 personnes

;;
S’absorber à Jamais dans le ciel tou­

jours bleu."
Iі

Le printempsI
J,

L'htver a fui “Voici l’avril !
Le soleil revient d’exil ..»
Le matin on se réveille les yeux é- 

blouis de lumière, les oreilles pleines 
de chansons: dès l’aurore, les oiseaux 
donnent leurs concerts.

L'hiver a fui

f
<vz

Щ ,-s

Faites votre plein 
(TEsSENCE Anti-Knock Le Madawaska•r**'.

. . Timidement, par
crainte des gélées matinales, l’her- 
bes fine montre le nez au travers de 
sa grise fourrure toute fripée.

Le rivage est dé­
sert: les canards sont partis au fond 
des marais solitaires. Le corbeau fait 
te beau sur les hautes futaies. Les 
merles se poursuivent dans tes bos­
quets. Des nuées de moineaux se que­
rellent dans tes haies: tous tes ol-

;•

L’hiver a fui mEDMUNDSTON, N,B.MARATHON “BLUE” X
M m
h

Abonnement : Canada $2.00 par année — — Etats-Unis : $2.50
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ATTENTION ! —

Si Vous Avez Besoin
DE

LIVRETS de COMPTOIR
( COUNTER CHECK BOOKS )

DEMANDEZ NOS PRIX
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